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-.,lIndust.rie Nhrelloise.
) En publiant à cette même place quelques

, llcrnes sur deux établissements industriels de
-'~~tre ville, notre but n'a pas été de faire des
descriptions détaillées de ces ateliers, d'analyser,
d'une façon plus au moins technique leur outil­
lage et leurs procédés de fabricatlon. Ce genre
appartient aux publications spéciales qui se sont
imposé l'unique mission de s'occuper de l'indus­
trie, et ce n'est certainement pas dans ce' but
que Z'Aclot a été fondé.

Mais ce que nous voulons, (car nous nous
'proposons de passer en revue l'industrie nivel-
• loise) c'est prouver que Nivelles occupe une
place dans l'industrie belge et que cette place
, n'est pas la moins brillante. '

Par coinbien de Nivellois n'avons nous pas
entendu dire: quelle vie, quel mouvement dans
ces bassins de Charleroi et de Liège! Quel trou
que ce Nivelles qui n'est qu'un refuge de fonc-
, tionnaires et de peütsrentiers!

Tel n'est pas notre avis. Nous savons que
:-NIVellesne possède ni charbonnage, ni hauts­
, fourriaux, ni laminoirs, mais faut-il pour qu'une
ville soit industrielle qu'elle soit constamment
noyée dans un épais nuage de fumée, que les
murs de ses maisons soient sales et noircis par
un atmosphère toujours chargé de poussières de
charbon?

Ce qui, vous trompe c'est qu'ici tout .est
propre, toutest net, et cependant on y travaille;
c'est même le mérite de notre ville d'être deve-:
nue industrielle et d'avoir conservé sa méticu­
leuse propreté.

Notre populalion ouvrière, pour n'être pas
aussi bruyante et aussi indisciplinée que celle
de ces pays que vous dites seuls industriels, n'en
est pas moins nombreuse et doit certainement
être comptée pour moitié dans la population
totale de notre ville.

Nos établissements, sauf les ateliers de laMé­
tallurgique, n'ont pas ces aspects grandioses,
ces proportions colossales que nous trouvons à
ceux du Hainaut et de la province de Liège,
mais presque dans chacune de nos rues nous
possédons un atelier ou une usine.

Beaucoup de villes de notre pays ,ne nous
sont connues que par une industrie spéciale en
dehors de laquelle elles ne produisent presque
,rien. Tout est varié dans l'industrie nivelloise
et chacun de nos ateliers asa renommée spéciale
à l'étranger. '

Voilà ce que nous voulons prouver en décri­
vant une à une les diverses industries qui
alimentent notre ville.

Beaucoup de Nivellois savent qu'ici il y a un
atelier, et que là il s'en trouve un autre; mais
ne leur demandez pas ce qui s'y fait, ils ne s'en
sont jamais, informés, ou si du moins ils le
savent, ils ne pourront vous dire comment on y
travaille el ~ quoi.servlront les produits qu'on
y fabrique.

(.) On' nous a raconté qu'il ~lait élève chez M, Iïaubioulle;: (!) Celle biographie est empruntée è une notice de P. de Lamou-
pharmacien (Grand'Place) ou on l'employait il des besognes ma- lière, insérée, dans 1. !II~!IIoritilhistorique de t8S1 el Il un article
nuelles, 'el qu'il se dëgoüta tellement du métier qu'il élait résolu'à . nécrologique consacré IlM, Kaieman par la GazeUe de l'arrondis;'"
se coupe,' le bout du doigt plutôt que de continuer ses éludes. sement de Nivelles du 9 mai 1857, '

Nous croyons donc qu'en cherchant à faire
connaître à chacun l'industrie de' sa ville nalaIe
l'Aclot reste bien dans le rôle qu'il s'est donné,
el si par sa publicité il venail à augmenter
encore le renom déjà si bien élabli de quelques­
uns de ces ateliers, il serait heureux de pouvoir
se dire qu'en voulant être intéressant il a su
devenir utile. CLIPOTIA.

LES NIVELLOIS REMARQUABLES
M. DÉSIRÉ KAIEMAN.

i La vie de M, Kaieman s'est passée, d'une part,
entre les fleurs, les livres, 'les estampes et les dessins;
de l'autre, dans l'accomplissement de ses devoirs de
magistrat, '
KAIE~I'\N(Désiré) naquit à Nivelles en 1i96. Ses

parents, qui étaient d'honnêtes négociants, lUI firent
donner une solide instruction. Ses études terminées
au collège de sa ville natale, il se décida pour la'
pharmacie; il s'en, occupa peu de temps;' mais il en
reçut le goût, de la botanique, qu'il cultiva avec
ardeur (1), Il se rendit à Bruxelles pour y étudier le
droit. L'école de Bruxelles était une des plus célébres',
de l'Empire; du moins pour le droit romain. '
Licencié, il fit son stage à Nivelles, et il exerça

avec beaucoup de succès, pendant quelques années, la,
profession d'avocat. La chicane lui déplût. Il demanda
et obtint la place de juge d'instruction qu'il remplit
jusqu'en 1830, La révolution belge lui imprima une
rude secousse, mais la fortune parut prendre son
parti, et le gouvernemcnt provisoire le nomma prési­
dent du tribunal; des raisons de convenance l'enga­
gèrent à 'céder sa place à M. Le Hoye. Finalement, il
devint procureur du roi, La mort de son frère Charles,
tué par un patriote dans la nuit du 23 au 24 septem­
bre 1830 et des tracasseries, effets ordinaires des
l'évolutions, lui rendirent le séjour deiNivelles insup­
portable et le forcèrent presque à demander son
changement, Nommé en 1834substitut du procureur
général' à la cour d'appel de Bruxelles et; deux ans
après, conseiller communal, ilL Kaieman se' concilia, '
dans toutes ses charges, l'estime des divers partis;
aussi le roi lui conféra-t-il, pour lui. témoigner sa
satisfaction, la croix de chevalier de son ordre,
Après l'accomplissenient de ses devoirs comme

magistrat, les livres était son unique plaisir, et il se
forma une.des belles bibliothèques du pays. Cependant
il s'en dégoûta et ne retint que les livres nécessaires
aux travaux du légiste et aux études du lettré. La
bibliothèque fut remplacée pal' une des plus magnifi­
ques collections d'estampes qu'il y ellt en Belgique. Les
estampes déménagèrent à leur tour. Ace goüt succéda
celui des dessins originaux, et il en réunit un nombre
immense, l'enfermé dans soixante portefeuilles,
Cette collection, vraiment unique, fut, après la mort

de M.Kaieman, cédée à un juif pour l'extinction d'une
créance de dix-huit mille francs!
M. Désiré Kaieman est décédé le 2 mai 1857,
Une assistance très nombreuse, dans laquelle on

remarquait beaucoup de notabilités de la magistrature
ainsi que d'autres hauts fonctionnaires de la capitale,
a témoigné, lors de ses funérailles, de l'estime et de la

considération profondes dont jouissait ~L Kaieman.
M, Corhisier de Méaultsaet, iPrésident de la cour

d'appel, a retracé la brillante carrière du défunt ; M.
Lavallée, échevin' de la ville de Bruxelles, a montré
ensuite avec quelle autorÙé,les vastes connaissances
de M, Kaieman, son expérience, son intégrité et sa,
réctitude de jugement le faisaient écouter au sein du
conseil communal, et M.Louis Hyrnans a éloquemment
dépeint le zèle éclairé de M. Kaieman pour les arts,
l'intérêt puissant qu'il témoignait aux artistes et les
encouragements dont il se plaisait à entourer-lèsjeunes
membres du barreau. (~)

La correspondance suivante a été échangée entre
M.Edouard Remouchamps, l'auteur de Tati l'Perriqui,
et un Nivellois de notre connaissance:
A Monsieur Edouard Remouchamps.
Djé n'vo connais ni, Monsieur Remouchamps; ,
Dj'ai vu pou tout vo portrait! lé pourtant
Vo pové iess seur qué d'vo voër vol'ti,

, Vou et vo garçon, Tati l'Perriqui.
, Vo sté d'Lidg', mi djé su d'Nivelles,
ln p'tit traü d'ri du tout, à chix heur' dé Bruxelles.

,Djé sais bi '
Qué no n'pàrlons ni

, L'mèm'patwé, mais ça, Çan'fait ri : ",
Si no n'astons ni frèr no st ons toudi cousins
Et dins branmint d'farnie il arrif" bl souvint
Qu'des cousins sont stechenn' tout pareie. qué des

, , ' '. [frères .. ,.
- Vo d'allez m'dir' peut ette' qué d'su bi n'affronté
Délà v'ni, sans pu d'gèn', vo parler comme à m'père,'
Eié qué d'méritrou d'attraper n'tap' su m'nez - '
\Voye,Monsieur Remouchamps! Maisi fautbl sondgl

Ouén'estant ni du même pays , '
Djé n'ai nl l'chwé pou fer vo couniohance.
Ah! si Lidj' n'astou ni si long, '
Là longtimps qu'dj'arou pris m'coupon '
Pou d'aller vo fer n'révérence! .
Si dj'astou seul'mint d'vo n'indwet,
Djé risqu'rou dé daller tout dwet

, Satchi in p'tit coup vo sounette: , '
Quand vo mesquin' vérou, ràd djé tir'rou m'casquette

lé d'su l'payasson d'vo maiso,
Dj'al'ou hi sogn' dé leï mes chabots.'

,Adon fourt polimint
Djé d'mand'rou S'1 n'a ni moy
Dé virpou deux minut' seul'mint.
El papa du fameux Tati,
Qué d'vourou bi Ii dir' bondjou
Eié v'la çu qué d'Ii dirou :
((C'est bi vous Monsieur Remouchamps?'

l) Djé m'ai permis ' '
Il Dé v'ni squ'à ci

l) Ri qu'pou vo vil', vivant èié parlant,
Il Çu qui m'plaît d'vous, n'do, c'est qu'on voët
l) Qué vo n'viqui qu'pou vo patwé : ,',

Il A-t-i in s'pot, in rvazi du Lidjwé
l) Qu'on pourrou dir": ((Là du nouvia pour vous, ~"

, l) Et qu'vo n'avé intindu pa cint coups? , ' '
\) Eh bi, ça m'va, mi, ç.a! et mi étou,
l) Djé su toudi 11 l'cache après tout les vis mots,

Il .Après tous les, vis spots,
l) Après tous les droll' dé rvazis
l) Qué les dgins ont din ç'pays ci.
\) Mais mi, dj'ascoute, adon c'est tout:
l) Djé n'sarou jamais scrir' comm' vous
l) 'Des piéches tout' rimplies d'esprit
Ii Dèspu l'prerni mot 'squ'au dérnt.
l) Commint c'qué c'est qu'il est possip'
,)) D'indvinter d's affair' si risip', '
l) Si naturel', si bttapèes,
Il Qu'i n'a ni à s'fer 'in n'idée? ,
l) Dj'vos asseur qu'i n'faut ni iess' biesse



,II lé qui faut avoët n' fameus' tiesse
» Pou iess à mèm' d'in fer austant
Il Ou seul'mint pou d'in fer l'mitant:

,',»', Là m'n'idée, Monsieu Remouchamps !.....
» Djé su binaij dé iess' vénu, "
» Paç'qué çu qué d'vos ai là dit,
» Si dje n'vos arou ni ieu vu,
» Djé cwé bt qué d'vos l'arou scrit 1 »

Nivelles, le 29 mars 1888.

Béponse de M. ~emouchamps.
A MONSIEUR'"-

Po vos bais complumints
, Ji v'rimercihe tint feies;
Ah! qui n'pous-ju seûl'mint
E mériter l'moiteiet '
Si on bai jou vos v'nl
A passer pa nosse veie,
Bin foirt vos m'oblig'riz •
,Tot m'vinant on pau veie.
Vinez sins fer nou pleut.
Ji d'meure, savez-v bin wisse,?
Numéro quarante deux
Podrl l'Palel' d'Justice.
.Sans disfer vos sabots,
Intrez, n'ayez nin sogne;
, Ji wàde, exprès por vos
N'veie boteie di bourgogne; \

E. ,REMOUCIIAMPS.
, Liége , le 1" Avril 1888.

En cbasse.
Denotre correspondantparticulier.

Ethe-lez-Virton; 3 Novembre 1888.
Mercredi dernier, douze vaillants disciples de Saint

Hubert prenaient le train à la station de Nivelles-Nord
pour aller chasser dans le bois où le grand saint, leur
patron, s'est illustré jadis.
Le résultat de leur chasse a dépassé toute attente:

quatre sangliers, neuf chevreuils, six bécasses, un
renard" une buse et une quantité de lièvres sont tom­
bés sous les plombs de nos tireurs.
Quelques petits incidents ont marqué les journées

que ces Messieurs ont passées en,Ardenne: l'lin d'eux a
failli être étranglé dans un lacet à grives et c'estgrâce
à son faux col que l'on n'a pas eu de malheur à déplè­
rer ;' un' 'autre est tombé dans une CI fosse à lions »
(brrr) dont il est cependant parvenu à sortir sain et,
sauf. ,," " ,
, .Unde nos édiles, en voulant tirer un lièvre, à ren­
versé un chêne de quinze mètres de hauteur; il a eu
maille'à partir, de ce chef, avec l'administration fores-.
tière; d'un autre côté, on ferait bien d'attirer sur le
fait l'attention de la commission instituée récemment

EN' FARCE-DÉ DÉMÉLIN,, ,

(SUITE ET FlN).

Quand elle a ieu bl' battu, in tout tchantant, elle a
mis s'main dins :l'tournwère pou vil' quée nouvelle
et commint va-t-i avé s'bure; la qu'elle sint pas d'sous
ses dwets en'saquet qui n'Ii r'vénou qu'tout djusse.
Elle' coumminche à raviser: mais commeelle breunne
astou tcheute su l'intrétemps, elle a' d'yu allumer 1

s'crasset (dé c'temps-là, on n'parlou ni d'lampes belges
comme a c' t'heure). Woye mais, in allumant s'crasset,
elle voët saqùant pweies: tout blancs d'su ses dwets.
- Ténais 1 dist-elle toute saisie; djé n'm'aveu meie

n! a'perçu qu'il 'avou tant d'pweies qué ça dédins
m'lait! lun ou bt deux ça pass'rou co, mais d'dai
t'avau mes dwets! Qu'est qué c'est hon ça pou n'com-,
mission? " ' , ,
Là d'sus elle ervl rwéti dins.l'tournwére avé s'cras­

set ëié elie voêt in vrai ,paquet d'pweies qui passou
au d'seur du bure: ' ! " '
- Mària Dei! Bi n'est ni possip't C'est des pweies

dé tchat 1 Mimine 1 Mimine 1 Dis-t-elle Suie in s'ba­
chant, tout, conte dé' l'estuve eiusqué l'tchat s'mettou
toudi éié in fsant claquer ses dwets pou l'raturer 1
Elle astou si infarfouyée qu'elle né sonjdou ni à r'tirer

tout d'in coup çu qu'il avou dins s'bure putout qué
d'cacht après s'tchat.. Quand elle d'a ieu s'sou 'd'crii
Mimine,il a bl fallu qu'elle ravisse el paqu~t d'hazard
qui stou dins s'tournwére : elle né l'avou ru co satchl
'déhours vos sintez bi, qu'elle n'a pu ieu à fai "d'cacht
après Mlmine. El pouf hiesse asto~ toute .desmoulue
éié i n'avou pu persône à dire qué ç astou IIItchat. ,
, - Gadgl qu c'est m' Manu 9u~ lI,I'd'~ra co' ~)ué,

, n'pareie 1 Il, a 'tous les, pla,ns éié 1 n a m. pu à ,s fi! à
• J ," ,C ,", _', , ,\"

, dans le but de veiller à ce que le déboisement de nos
forêts n'altère pas davantage la majestueuse beauté
des sites dont çette contrée est fière à si juste titre (1).
Les goutteux ne manquaient pas dans cette société:

l'un d'eux a même' été tellement tourmenté par son
mal qu'il s'est vu obligé 'de' train el' derrière lui, de
traque en traque, une confortable chaise longue.
Pourvu qu'il ne soït pas forcé, l'année prochaine, de
se faire suivre par son lit! .
D'après ceque j'apprends au moment de fermer ma

lettre, nos chasseurs seraient tellement enchantés de
leur excursion enArdenne qu'ils seraient disposés ,à
en organiser prochainement une nouvelle.

Votre dévoué,
, H

Dimanche soir, Messieurs les chasseurs sont rentrés
en ville par le train de dix heures. Pressée par M.
Henri Castelain qui avait dans ce but (et au nom d'un
des chasseurs) multiplié ses démarches, la Gavottese
trouvait à la gare du Nord pour recevoir ceux de ses
membres qui faisaient partie de l'excursion.
Mais ces messieurs se sont modestemen t (1 ?) déro­

bés à l'ovation qu'on leur préparait et la Gavotte 's'est
retirée, non sans avoir reçu les chaleureux remerci-
ment de M. Henri Castelain. Stoisy.

ACTES OFFICIELS.
Par arrêté royal du 2 novembre 1888, la démission

de III.Leveau (J), de ses fonctions d'huissier près le
tribunal de première instance séant 1!'Nivelles, est
acceptée.

Nous' appre~ons avec plaisir que Monsieur Victor
FIlANçols,.le nouveautrésorier du ClubUniversitaire,
vient de subir avec succès son examen de candidat
en ' pharmacie. '
Bravo Victor!

'Nous appelons l'attention de MM. les membres du
conseil communal sur une pétition du CercleSymphoni­
quetendant à obtenir un léger subside. Cette pétition,
qui depuis deuxans aèté-renouvelèe. plusieurs fois,
est toujours.restée sans réponse: ' '
Nous espérons que le budget ne sera pas voté sans

que l'on alloue à cette 'société qui est composée
d'amateurs et qui n'a aucune couleur politique, le
subside qu'elle dema~de. ,

A propos, dd cercle sym"phonique, rappelons égale-

(1) Ne trouvez-vous pas que le style de notre correspondant est,
comme notre correspondant lui-même, tout il fait particulier? Il '
.est vrai que" le style; c'est l'homme! » ' "

.,
Ii qu'au, cul d'in Mant, d'chix semaines (c'est Sule,
savez, qu'a lachi ctellàle, quédfwé, qu'vos cwérî co
quo c'est mi). Etou, quand i ririterra, "i pourra bi
prinde 'en' mante pou quertchi ses oches, pa' c' qué
ça, i n' faut ni minti, il 'ara bi gangni n'rapasse 1...... .
Mais .non fait-pourtant, ça n' pû ni iesse em' Manu,
vu qu' dj'ai r'monté m' tournwére dé l' -cave après,
qu'il a, ieu sté voïe ~ scole.éiéqué l' tchat a co v'nu
après mindgl à m' ,pré~in~e in boquet ,d' mustia 'quo
dj'avou mettu pour Il su III assiette, ainsi Li.. ' '": '
Ah 1 Mais , attindez n' miette 1..•. 'C'est ça tout

djusse l., .. C'est l' grand vauri d' Démélin qui est co
in coup l'homicibe dé çà! Abel' qu'il a foutu l' camp
comme iu péteu d' pwés t't aussi rètte qu'il a ieu vüdt
s' chope. 1n' d'in connan pou d'aute es grand coudeu
d' puns là! Mais ça n' tait ri, i n' dira' ni 'couchi avé,
c'est Suie qui vo l' dis! ' .: ' , ,

Comme d'effet el samedi d'après, Suie, a v'nu au
martchi à Nivelles comme à l'habitude. Elle savou bl
qu' ç'astout iun des grands plaisis d' Démélin dé bar­
laurer tous l' samedis d'sus l' martchi éié d' batte en'
dévisse avé les marchands d'vatches ou bi avé les CÎn­
sières. Quand i n' faisou qué d' batte, en' dévisse, i
d'aUou co bi; mais 1',pu souvint, l' n' cachou qu'à les
imbéter éié à Jeu djuenfr' couyonnàde ou bt I'aute ;
sans compter quopourli lés pu .sales astinnent toudi
les pu belles. - ,C'est ça; vos v'nez là dé, m' fai
n' clignette, vous, gayard, qué d' voëts bi quovos stez
au courant éié qué d' n'ai rn a fai d' vo .1'zes raconter;
c'ess' n'est ni, qué d', sarou hours, dé là: mais dj'ai
co bi l' cœur pétit éié in fin au compte, djé cwé qù'i
vaut co méieu 's' taire qué d"maû pàrler, -:-',
, Ça fait qu' quand SuIe a, vu passel' Démélin délée
s· mante elle a fait chennance qu'eUe né l' viou ni
'éié elle a couminchi à tat'ler avéI' cinsière du Castia
qui stou à costé d'ielle ; .mais.quand il a ieu sté
n' mïette pu long, elle a pris in grand quertain qu'elle,.. ,,-, .

ment une seconde pétition adressée; celle-ci, à r.l.lIl
les membres du collège échevinal,
Il y a quelques années, Icrsquela société de Sainte

Céciledécida de ne plus donner un concert.suivi de,
bal à la kermesse, un membre, qui est actuellement
conseiller communal, proposa de faire les démarche
nécessaires pour que la ville reçut en dépôt 11l'acadé
mie les .nombreuses collections de musique que cett
société possédait. , ': ,'-- " ,
La ville accepta et mit même à la disposition de la

société Sainte Cécile une armoire où les cahiers d
musique se trouvent encore maintenant.
Il y a quelque temps, Iii commission r,éclama. au

collège échevinal ces cahiers avec l'intention de les
prêter au CercleSymp/wnilfuè qui pourrait en faire
bon usage. l

La lettre a été remise au mois de juin et depui
lors les membres de la commission n'ont pas encore'
reçu d~réponse. " --,' '

A DROITE ET A GAUCHE,
Depuis lundi matin, les habitants du faubourg

de Namur entendent chaque jour retentir de 'nornbram
coup de fuisl ; renseignements pris, ces coups de fusil
sont tirés par un chasseur qui, ayant eu faire à un
chevreuil récalcitrant.jse livre à de multiples expé
riences pour reconnaître' si ses, cartouches ne sont pas,
de mauvaise qualité. lIlieux vau] tard que jamais.

C'est aujourd'hui la fète de lagavotte;cette 'société
prévient ses invités que lé concert commencera à 6
heures très-précises et que les portes restérontngm;
reusement fermées pendant l'exécution des morceaux

Nous nous' occuperons dimanche prochain des
distinctions obtenues par nos concitoyens au Grand
Concours de 1888. ..

"',--------~--~~---
Avis d'adjudlcaÙons., .,

Le.Collège d~s BOUr~pnesir~et Échevins de .
la VIlle de NIVelles Informe qu'il recevra
jusqu'à lundi 26 novembre, à 3 heures ge rele­
vée, les, soumissions ]?our l'Entreprise----aës
Travaux ci-après désignés: ".
Etablissement du champ de tir pour la Garde Civi

que, du hall pour tireurs, salle de réunion, .logemen
de Concierge, ete. - Notamment les travaux visés a~
cahier des charges. .' " -
L'entreprise se fera en 2 lots . .:..:_1er lot.ies travaux

de terrassement.
2·lot. Lesconstructions: maçonneries',charpentages,

etc. -MM. les entreprerieurspourront aussi faire des'
soumissions pour l'ensemble des travaux,. '

avou mucht pa d'sous l' banc; elle l'a fait rrieite déssus
s' tiesse, bi n'intindu après qu'elle a' ieu fait, tchér es
godiche su s'espales éie ,qu'elle a ieu mettu à 1',place
111gros coussin pou. rn quo ça seuche trop rut' à
s'tiesse.: elle,' a d'ne ses autes quertains à t'ni à
s' ,vigi,nne éié elle est voïe d'ln bet~he à l' maiso
Démélin.. "," " ,
El feumme astou djustérnint dins s' boutique

,~ Bondjou savez, madame Dèmélin," dist-elle Suie
in l'intrant; quée nouvelle avé vous hon? ' '
: - Bi c'est bi Suie! Bi djé n' connais ri qué l' plaisi
d' vo vil'; n'intrez ni pu avant bwére en' tasse 1
- Vo stez bi n'honnéte, Madame Démélln, éié cé

n' sàrou d'erfus, mais d'su absolumint tlOp pressée;
'dj'ai là lei m' martchi in plan pou 'fadmll1 accouri
squ'a ci vos appourter vo commission ..... ,
- Quée commission; hon 1 dist-elle l'aute. '
.0:.. Eh bl! 1",pain d' bure dé dix lifes qué Mosieu

Démélin m'a v'nu coummander.ci mercrédi. ... Vos
n' vos plaindrez ni d' mi allez l\Iadame Démélin; il
est hia-z-et bou, éié .pou l' pweds d'in respond éié
d' nai ni peu qu'on l'erpesse 1..;. '
_.:. En' vos abusez ni; là, Suie, élé n'est-ce ni in

aute qué m' n'homme qu'a sté vo cournmander ça 1..
-r-: Comrnint in aute qué vo n'homme? Là quinje

ans qué d', vi. au .houtique à vos maiso, ainsi qué
d' 'dwets bl!' connette .. '.. ," ,
- Woye, ça d' sais bi, mais -djé n' sais ni d' mé

ravoët qu'il a là, sté vo tai s' commission-là; sondgl
bl qu'i n' mé d'a ni co dit n' parole, ainsi!

'0:-, C'est pou rire 1.Waîti, aUons!.I1 a là v'nu tout
bounnemint m' coummander ça mercrédi invié les
twés heures après dei née ; djé pinsou même qu'il
avou v'nu insprès .... Mais djé su ci qué d' tattelle éié
d'sus co pu pressée, en do 1 Scusez savez, Madame
Démélin! pjé. m' va l,eï l' bure ci sul' comptwér, hazard:
,: - Vo n m avez ru co dit comb! c' què ç'astou ....



L'ouverture des soumissions se fera dans la salle des
mariages, 11 J'Hôtel de ville, le 26 novembre, il 3 heures
de relevée.

Pour tous l'enseignements s'adresser 11 1\1. C. Des-
medt, Lil'lItcnant-adjudant-majol', au bnreau.~c l'Etat~
major (Iltotei de ville) tous les jours non fériés de 2 a
3 heures.
On peut prendre COllnaissance an Secrétariat

Communal des. Plans et c~n~itiollS de l'Entre­
prise, tous ~s Jours I~on ferles de 1)hem:es du.
matin à midi et de 2 a 4 heures de relevée.

Le samedi 17 novembre 1888, 11 'i1 heures du matin,
il sera procédé, au local du parquet du tribunal de
Nivelles, 11 l'adjudication publique:

A. De la fourniture des objets destinés à la nourriture
et 11 J'entretien des détenus de la prison de' cette ville
en 1889.

B. De J'entreprise de .la cantine pendant la mèrne
année.

Les cahiers des charges peuvent être consultés au
bureau du musée commercial, l'UCdes Augustins, n'
17, à Bruxelles, ainsi qu'au greffe de la pl·i.sonsusdite
où sont déposés les échantillons des fournitures et les
modèles de soumission.

R.ésultats d'adjudications.

La Société La Métallurgique a obtenu.. à
l'adjudication du 7 Novembre, la construction
de 50 wagons à coke de 10 tonnes avec frein a
vis' et guérite, pour l'Etat Belge, au prix
135,850 fI'.
A la méme Société sont échus 5 tenders de

14.000 litres pour 39.200 fr.

Dimanche soit dans la salle des Canonniers,
M. le docteur L. S. a donné aux membres du
patronage de ste Gertrude une intéressante
conférence sur l'alcoolisme.
Nous regrettons que ce sujet ~'actualité ait

été traité pour une seule Société et nous au­
rions voulu voir donner dans un Cercle plus

-éfèndu Cette conférence dont nous publions
un résumé. .
Malgrè le progès incessant de ~es decouvertes et. de

leurs applications, l'homme ne reussit pas aussi bien
que les animaux à se maintenir en santé. D'où lUI
vient cette infériorité? C'est que l'homme, au rebours
de l'animal; n'est pas guidé par' la sûreté de son in~­
tinct et doit apprendre ce qu'il faut. faire et ce qu II
faut éviter pour sa conservanon : II doit apprendre
l'hygiène. . ' .
L'alcoolismeest un des lIéaux de la SOCIétémoderne.

Il faut condamner l'abus des bières, du vin et sur­
tout des alcools ou spiritueux.

L'alcool est le principe des boissons fermentées; la
bière, le vin, le cidre, le genièvre obtenus par les
fermentations de l'orge, du raisin, des pommes et du
grain sont aujourd'hui des alcools qui forment l'excep­
tion.

- C'est bi n'a vos ord', allez Madame Démélin
éié d' vou l'OUqu'vo m' d'in d'vri ctquante dé pareies ,
mais d' sais bi qu' vos n'aimez ni. l' crédit éiè qu' vos
avez toudi sté n'rette 'païe .... ça no fait dix liv' à
quau plaquettes dé l' ltv', donc, 9uarante plaquettes
tout djusse en do, Madame Dém.ehn?
-' Djé m' va vo paï tout d' SUIte, hasard? .
- Faite à vo n'aije, allez! Su c' temp là, d' pourt'rai

l' bure su l' tàbe à l' cujine l?a c' qué tout compte fait
i vo gên'rou ci dins vos boutique .

Act-i dandgi d' vos dire 9u'i!l' sourt~n~. d'Démé~in
Suie riou comme en' sotte (111 d dins hi n intindu) éié
qu' ça n'a ni sté tout d' mème pou Démélin quand il
est rintré à s' maiso?
Woye mais, vos sondgi bi qu'à l' première parole

qu'es feumme li-z-a 'dit dé c' n'ffaire là, il a bi sintu
tout d' suite qué Suie l'avou ieu au pweie (c'est l' cas
dé l' dicet}; ça fait qu'il a sté tourpiner à l'intour du
pain d' hure in grattant s'tiesse, su 1: tel,ups qué
s' feumme li fsou d' serproches qu'i' n arou 111
dandgi dé s'meler dé s'mènatche, qui n'avou qu'à
l' leï fait éié tout ci tout là.
Mais quand il a ieu raconté l' mauvaiehe fàrce qu'il

avou djué à Suie éié surtout quand il a ieu drouvi
l' pain avé in coutia éié qué s'feumrne a leu vu
l'cochonnerie d'bure qué ç'astou ça (n'faut ni d'man­
der el tchat astou tintière au mitant!) il d'a si bi
n;iI{tindu d'toutes les couleurs qué d'su bi seul' qué
si Suie arou ieu sté là, elle d'arou co ieu compassion.
Mais mi, ni, savez, paç' qué mi, des gayards d'ainsi,
quand i sont tchattés, djé dis. qu'c'est pain bénit!
Eié vous, hon? .} . STOISY.

Pal' les progrès de la chimie on fabrique annuel­
lement plus de deux milliards de litres d'alcool de
pomme de terre, de mélasse, de betterave et même
de bois. Ces alcools sont de véritables poisons et
doi vent ètro condamnés.

La bière prise en petite quantité est une excellente
boisson renfermant '1 11 8 '10 d'alcool; les vins en l'en­
ferment s à 25'10; puis les eau-de-vie, le l'hum, le
cognac en contiennent de 4,; à 55 'J,.

L'alcool pur ou espri t de vin est une substance
liquide, s'évaporant et brûlant avec une gramle .facl­
lité. Pur il est un violent porsou COI'OSlf,appliqué SUl'
la peau il produit. une sensation de froid due à l'évapo­
ration, puis de la rougeur avec un sentiment de cha­
leur et de brûlure,
A l'intérieur il doit produire le mème effet SUl'

l'estomac dont il détruit la muqueuse; s'il ne produit
pas des vomissements, il ]lén~t\'e dans le sang et
empoisonne: d'abord iusensibilitè du malade dont les
yeux s'ouvrent dèrnesurèruent, la respirauon est difllci­
le, la figure devient l'ouge purs bleue, un sommeil pro­
fond, appelé come, s'empare du malade et bientôt
vient la mort. .
L'alcool étendu d'eau, tel qu'on le prend ne produit

pas des effets aussi terribles: l'estomac est excité, et
sécrète plus qu'à l'ordinaire, le sang coule plus
rapidement, la température du corps s'élève, les
facultés intellectuelles s'exercent avec plus d'énergie
et à un degré plus avancé, la raison et la volonté ont
perdu tous leurs droi ts, et ïioresse dont le caractère
varie avec les individus, se produit bientôt. Puis'
accablement et sommeil profond. Au reveil les idées
sont plus au moins confuses, l'homme est lourd et
fatigué la bouche est pàteuse et l'appétit fait défaut.
L'autopsie des cadavres d'ivres-morts a démontré

que les uns mouraient par suite d'un épanchement de
sang dans le cerveau, d'autres pal' asphyxie, enfin la
plupart pal' congestion cèlébrale; le cerveau exale
une forte odeur d'alcool. On a vu des ivrognes
s'enllammer au contact d'un tison, d'une bougie, d'une
pipe et cette combustion durer deux ou trois heures.

Pal' l'effet de l'habitude les phénomènes de l'ivresse
ne se produisent plus avec le même intensité, mais
l'alcool n'en continue pas moins ses terribles ravages.
On voit survenir des gastrites, des vomissements

continuels, amaigrissement et amoindrissement des
forces ; le t'oie, le cœur, les reins sont attaqués et le
malade devient hydropique. Ailleurs l'alcool produit
des bronchites. L'alcoolique est incapable de résister
à la maladie la plus banale ou à une blessure; un
rien peut l'emporter.
La mémoire faiblit ainsi que l'Intelligence, souvent

survient le délirimn tremens, à cet ensemble de symp­
tômes la médecine a donné le Hom d'alcool'is/(echroni­
que, il se remarque surtout chez ceux qui, sans s'eni­
vrer complètement, boivent journellement une quan­
tité déterminée d'alcool.
Les effets de ce poison ne sont pas moins terribles

sur le système nerveux. La mémoire et l'intelligence
baissent, le sommeil fait défaut ou est troublé par des
reves pénibles, un tremblement nerveux, surtout des
mains, ne tarde pas à apparaître, on constate une
paralysie des jambes et l'incapacité de résister 11 une
marche prolongée.
A une période plus avancée l'alcoolique est sujet 11

des hallucinations de la vue et de l'ouïe.
Il peut alors se livrer à l'insulte, au vol au meurtre

et au suicide. La moyenne des suicides alcooliques
est de 15 p. c. Depuis dix ans il y a augmentation de
80 p. c. dans le chiffre des suicides, 104 p. c. dans le
nombre d'aliénés, 141 p. c. dans la criminalité.
Le conférencier fait Ici une citation intéressante du

docteur aliéniste Dagonnet.dècri vantces hallucinations'
d'i vrognes.
Un des laits les mieux établis est la déchéance de

la race chez les alcoolisés. Les enfants d'ivrognes nais­
sent chétifs et malingres, ils sont prédisposes à l'épi­
lepsie la chorée ou autres maladies nerveuses.
Ils sont idiots, imbéciles ou faibles d'esprit et la

plupart n'atteignent pas l'àge adulte. On constate aussi
une diminution notable de la taille.
Ajoutez à cela l'immoralité et la misère. « Il faut

plus d'argent, dit Francklin, pour nournr un vice que
pour élever trois enfants. ))

Une autre conséquence est la diminution de l'esprit
religieux, le manque de. considération qu'on a pour
l'ivrogne qui est dans cet etat bien inférieur a la brute.
L'ivrogne abdique sa liberté d'action, il accepte la
dégradation physique et morale. •
Un peuple qui abuse des liqueurs fortes est incapa­

ble de conserver sa liberté; les Irlandais et les Polo­
nais en sont des exemples frappants.
Ce vice détruit des races entières comme les sauva-

ges de l'Océanie et do l'Amérique. ,
On a considéré l'alcool comme .un aliment, mais

aujourd'hui on ne lui a reconnu aucune qualité nutri­
tive, et c'est à tort qu'on croit se fortifler en en usant
modèrérnent chaque jour.
On a proscrit l'usage de l'alcool dans l'armée l'usse;

et dans les expéditions coloniales de l'armée anglaise
on l'a remplacé avantageusement pal' le thé.
L'alcool n'est qu'un coup d'éperon qui peut faire

bondir une fois encore le cheval épuisé, ruais ne lUI

tient pas lieu de nourriture.
Les guides des Alpes s'abstiennent d'alcool et sup­

portent mieux les fatigues.
Ce n'est pas qu'il laille condamner ceux qui de

temps Cil temps prennent un VOlTede blere-ou de
bonne liqueur mais il ne faut ailCI' au cabaret que
pour y satisfaire son besoin de sociabilité, pour s'y
délasser et s'y distraire. Il faut transmettre à ses
enfants un sang pur afin qu'on puisse exiger d'eux
qu'ils le rcmructtcnt intact à leurs descendants.

Nécrologie.
Au moment de mettre sous presse, nous apprenons'

la mort de i\1. Félix AER'I'S,directeur de l'Académie
de musique, professeur à l'école normale de l'Etat et
au collège communal de Nivelles, décédé aujourd'hui,
dans sa 62' année. .

État-civil de Nivelles.
Du 3 au 10 novembre.

Naissances. Jules-Désiré-Dhislain Montoisy. ~
Rose-Antoinette-Colette-Ghislaine Cloquet. - An-:
toine-Désiré-Ghislain Coulon!
Mariage. Clément-Désiré Vanbellinge, 23 ans, ou­

vrier papetier avec Thérèse Warlus, 24 ans, journa­
lière. - 1 divorse a été prononcé. _
Décès.Marie-Josèphe Decamps, 63 ans, ménaSère,

veuve de Jean-François Argot, épouse de Félicien
Tilrnan, décédée boul. de la Batterie. - Joséphine­
Charlotte Mansard, 72 ans, rentière, veuve de Ferdi­
nand-Thimothée Everaert, décédée rll~ de I'Evèché,
- 1 enfant au-dessous de 7 ans.

Tribunal correctionnel de Nivelles

Audiences des 3 et 9 Novembre 1888.
Ont été condamnés:

Désiré L., Alfred F. et Jules B., de Nivelles, pour
coups, rébellion, etc., le 1cr 11 8 jours et 40 fr~ncs,.]e
2d 1l23 jours et 15 francs et le 3' à 1 mois et 23 Jours.
Louis G., de Nivelles, pour violences légères, à 15 fr.

Ollt été acquiuees : .
Maria L. et Clémence D., de Nivelles, prévenues de.

coups. ., .'

Marchés de Nivelles du 10 Novembre.
Froment les 100 kilogs, 19,50 francs - Seigle 13,00

- Avoine indisène, 13,00.- Escourgeon, 17,25 -:
Beurre, le 1J2 kilog 1,45 - Œufs, les 26, 3,90.'

AVIS.
Les Bourgmestre et Echevins de la ville de Nivelles

ont l'honneur de porter 11 la connaissance de leurs
administrés qu'ils se tiennent à leur disposition, .dans
la salle des séances du Collège Echevinalles Lundi et
Jeudi de chaque semaine de 9 11 10 heures du matin
pour· toutes affaires du ressort de l'administration
communale.
Nivelles, le 7 Novembre 1888.

Le Bourgmestre,
J. DE BURLET.

AVIS.
Les bureaux de la Conservation des hypothè­

ques sont transférés rue de Charleroi', dans
l'ancienne maison de Monsieur Le Bon,

A partir du 18 Novembre courant, l'on
trouvera des doubles~les .Diw~che,!!,
Lundis et Vendredis au Café des Canqnniii-s·
à Nivelles.

A louer
pour le premier Février 1889, grange, écu­
ries, remises, magasin à charbon et vaste
cour, le tout situé place de' l'Esplanade e,n
ville. . '.

S'adresser chez Monsieur VANCUTSEM mède­
cin-vètèrinaire rue Roblet, Nivelles;

On peut se p1'OC1.We?·L'ACLOT, chez M.
VINCLAIRE-R VeLOUX, grand'place, et à
l'imprimerie dujournal boulevarddesArcher:,s,
à raison de 5 centimes le numéro. . .



Étude de Maître FRANÇOISLEBLOND, Notaire
rue de Namur à Nivelles. HAUTAIN Frères

A partir du 1·rNovembre 1888,l'étude
de M· Louis CA8TELAIN, notaire à Nivelles, Vente de Parapluies et Ombrelles
sera transférée de la rue de Soignies n" 16 à la Réparations et recouvrages
rue des Conceptionnistes n° 5. •• '7

Pour cause de cessation ~affai1'es J;A;sANDRÏEUX ~
A remettre, dans la rue la plus fréquentée de CHAUDRONNIERET RtTAMEUR 0

Nivelles, 1'ue des Brasseurs , 29, Nivelles. T/J.
UNE MAISON DE COMMERCE Jules HYERNAUX -HOFMANN ~
bien connue, articles faïences, porcelaines, •... . ~
cristaux, verreries, bimbeloteries et fines Pâtissier-ûonfiseur-ûlacier
quincailleries. GRAND'PLACE A NIVELLES

Cet établissement installé dans d'excellentes -- ~
1 Pièces montées - Bonbons pour bals et

conditions ayant a lui-même une c ientèle soirées _ Boites et dragées pour baptêmes-
choisie, offre une occasion unique pour des Chocolats de toutesmarques-Crêmes-Fruits
personnes qui voudraient s'établir. confits - Desserts - Glaces - Sorbets - Con-

Reprise sur inventaire au prix de facture. serves - Jambon - Vins et liqueurs -
Eau gazeuse.

Facilité de paiement contre garantie. Pistolets rondelins et couques tous les jOU?'Ss'adresser rue Namur, n° 30, Nivelles. à 7 heures du matin.

.A. louer Immédiatement:
DEUX MAISONS NEUVES situées place de

l'Esplanade, en la dite ville, appartenant à Mn"v: Bosquet.
S'adresser au dit Notaire LEBLOND.

Étude de Maître Louis CASTELAIN, Notaire
à Nivelles.

"

A.vendre à Nivelles:
UNE

Jolie Maison de Maître
avec porte cochère, porche et jardin, composée
au rez-de-chaussée de salon, salle à manger,
bureau, cuisines, water-closets; au 1er étage de
4, chambres à coucher et salle de bain, au 2·
également de 4, chambres et cabinet de toilette;
greniers, mansardes, 3 caves à vin avec nom­
breux caveaux, caves à charbon et à provisions.

Veau de la ville et le gaz sont installés au
10r étage et le jardin est susceptible d'agrandis­
sement. Cette magnifique propriété, récemment
construite et fraîchement décorée, située à 200
mètres du nouveau Palais de justice, peut par­
fait convenir à un rentier, un avocat ou un
magistrat.

Les amateurs peuvent la visiter le dimanche
de 9 heures à midi.

Sadresser audit notai?'e.

.Le dit notaire est chargé de vendre
de la IDain à la IDain, les
IMMEUBLES suivants situés à Ohain:
UNE TERRE grande 28 ares

63 centiares, SonE partie des n" 158et 159
du cadastre.
UNE TERRE grande 41 ares

79 centiares, SonE partie des nOl 202 et 203,
occupées par M. Alphonse Langendries.

GRAND CAFÉ DE L'INDUSTRIE
GRAND'PLAcE , NIVELLES

Tous les Samedis arrivage d'hult,res
royales d'Ostende à 1,50la douzaine.

A.VIS.

Vins et, Spirit,ueux
Produils oaranUs pUr! el de provenancedire!:le

LÉON VINCLAIRE-RUCLOUX
33, GRAND'PLACE, NIVELLI~S

Champagne Charles,RIVART, Reims

NouvelleInvention

SONNERIE PNEUIUATIQUE
Remplaçant la sonnerie électrique

PL.&CElIIENT .& TOllT ÉTAGE

OGT. LEHERTE
:>EIIRURIER-PO{;LIER,BREVET~

Médaille à l'Exposition de Nivelles, 1887
FAUBOURG DE NAMUR, NIVELLES

fabriquant de serres, poëles, cuisinières, chas­
sis de couche, grillages, voliéres, meubles de
jardins, gradins, tables, gloriettes, poulaliers,
douches en cuivre et en fonte, fauteuils à tente
se repliant avec grande facilité (nouveau systè­
me).

PRIX 'MODÉRÉS.

Fabrique et Magasin
DE MEUBLES

SP~CIALIT~SDEMEUBLESENNOYERDEUXTONS
MEUBLES DE TOUS STYLES

ENCH&NESCULPT~S
MODELAGE,MENUISERIE,SCULPTURE,TOURNAGE

SItGES, FAUTEUILS
-0-

J. nURIEUX-DIEUX
RUE DE NAMUR, 45, NIVELLES

-0-

Glaces argentées, étamées et pour vitrages
Verres gravés et Iantaisies

Laines, Plumes, coutils
Réparation. en tous genre.

Demenagements
Bois de toute espèce et pour découpage.

Change, fonds publics, coupons
ORDRESDEBOURSE

Commission un franc pal' mille
ÉDOUARD A.TQUET

RUE DE BRUXELLES, rs

faubourg de Mons, Nivelles

Pavements céramiques, cheminées, tuyaux
en grès vernissés pour canalisations, égouts
courbes, raccords, syphons, sterlsputten e
vases de latrines ordinaires et à syphons : le
tout provenant des meilleures Irabriques.

LOUIS DEVILLE
ARCHITECTE

Faubourg de Namur à Nivelles.

Agent-dépositaù'e des Usines belges de CUl'
?'eaux Céramiques.

CUl'I'eauxCéramiques fins, unis et incrustés
(Genres Maubeuge.)

Carreau« et Pavés Céramiques unis.
Ces produits sont admis dans les travauede

l'Etat, des communes et du Génie.
Cal'l'eaux en Ciment Portland comprimé.
Ma1'bl'e1'ie complète. - Produits Réîracuü

?'es. - Poteries de grès vernissées. - Cime»
Portland et Ciments ordinoires,

GROS ET DÉTAI L
Prix défiant toute concurrence

Nivelles, imprimerie Maurice BERNIER.


